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PENSEES . -

Sur le Christianisme.

CLERGE.

XLVI.--D'où viendrait l'exemple du
détachement dés biens de la terre, s'il ne
venait du clergêl La langue n'a pas d'ex-
pressions trop fortes pour indiquer à quel
point les ecclésiastiques doivent porter le
désintéressement. Dieu ne leur a-t-il pas
commandé de compter sur lui seul pour
étre vêtus et'nourris '

'Plus un clergé neglige ses intérêts tempo-
rels, plus l'autorité politique doit être em-
pressée d'y pouvoir. Q'on délivre
les ecclésiastiqlues de l'embarras ci de
la honte de recevoir un casuel-; qu'ils
puissent donner quelques secours ; et ne
soient jamais réduit à en- accepter. On
aime à voir le gouvernement se montrer
lIbéral quand il s'agit d'exécuter de grands
travaux qui répandront l'aisance ; mais il
est aussi des interêts d'un autre ordre.
N'oublions pas d'ailleurs, combien ils con-
tribuent à dimiutier la rnisère, ces pasteurs
dont les conseils et les 'soins rendent les
hommes plus laborieux, plus économes,
plus capables de-donneÏ de bons exemples
àleurs enfanis.- Voilà des secours que ré-
ulanie léconomi politiqùà: Ses àspf-
rances seront vaine s, i 'n ne change pas
lès 'mours *des oûvriers-et des fabricants
-dont j'ai Éarlé : or; il est évident qù'une
grande part, dans cette ouvre difficile,ne
peut appartenir qu'aux ministres de la. reli-

n.9 Qiand on 'cherche les moyens de
rendre plus'"fructueuses leurs leçons, ce
n'est pas d'eux qu'on s'ocupe; c'ést de
Pinérèt social.

Je désire que le clergé soit pauvre, mais
qu'il le soit volontairement. Un prêtre, ses
revenus¯ fussent-ils très-considérables, n'a
droit qu'à sa subsitanco ; tout ce qui est at-
delà, il'èn est le dépositaire et le distribu-
teur.

ces observations je.ne conclus pas
qu'on 'diôve rëndre opulent le clergé, pour
,xcitér sa kiénfaisañce; on courrait grand

risque de produire un effet tout contraire;
et je ne sais comment on regretterait sa

prétendue opulence d'autrefois. De gran-
des richesses existaient sous son nom, mais
il n'était pas riche. D'énorme revenus se
partageaient entre des prélats et des hom-
mes dont la plupart n'étaient abbés que <le
nom ; le clergé, la masse du elergê, était
pauvre. Que Dieu garde nos descendants
de voir renaitre cette etrange opulence !
Formons des voSux pour que celui qui re-
vêt les fonctions ecclésiastiques ne puisse
jamais avoir d'autre motif que de contribuer
à répandre l'amour de Dieu et des hom-
mes.

XLVII.-Quelquefoie des familles, pieu-
ses, sont désolées parce qu'un de leurs en-
'fants.s'abandonne à des rêves -·mystiques,
s'exalte, et leur annonce la volonté de les
quitter pour se consacrer au Seigueur. En
général, le meilleur remède vient alors d'un
digne prêtre qui sait calmer la jeu'ne ima-
gination, éclairer un esprit qui se trouble:
sa préseuce ramène la paix sous le toit
paternel.

Une ardeur qui s'égare peut porter des
hommes fougueix ou atrabilaires à provo-
quer des résolutions dangereuses, à inspi-
rer le mépris du respect filial. Enlever
un enfant à ses paients est une spoliation
plus coupable eucoie que celle-qui frustrera
de la fortune d'un'momentses héritiers lé-
gitimes. Un des plus saints devoirs des
évêques, est de "pr'eserver' leu-s diocèses
des encés d'un zèle aveugle que la religion
comdamne, et qui fournit à Pimpiété ses
moins mauvaises armes,

Les plus belles fonctions que P»homa
me puisse remplir sont celles-de prêtre.
Respirer sans cesse l'amour de Dieu et des
hommes, consaèrer sa vie entière à le 'ré-

-pandre dans les cSurs, c'est habiter déjà
le ciel,' quoi qu'on marche encore sur la
terre. Assurément touie fonctionï sociale
a besoin que celui qui l'exerce soit animé
de cet amoùr. Quel vrai magistrat ne sent
pas ce qu'il y a de 'sacré dans la rigide et
calme intégrité av ec laquelle il doit pronon-
cer sur la fortune, la vie. lhorineur de 'ses

semblables ? L'administration n'a pas, com-
me la justice, un sanctuaire ; cependant un
digne administrateur voit toujours des maux
à soulager, des amèlioratious'à faire'; et
s'il remplit ses devoirs, il mérite d'être béni
par la reconnaissance publique. Sans pas-
ser en revue tous les états.de la société, les
services rendus par le médecin: me frap-
pent: il ne pourrait guérir les maladies du.
corps, s'il ne connaissait les maladies de.
l'âme. Que de chagrins n'a-t-il pas adou-
cis ! que d'espérances courageuses n'a-t-il
pas réveillées ! que de secrets versés dans
son sein y mourront ! Mais les fonctions du
prêtre sont les plus difliciles, ainsi que les
plus saintes ; et sous un rapport, elles sont
effrayantes. Quelle perfection elles exi-
geraient pour être complètement remplies !
Elles imposent de tels sacrifices et de tels
devoirs, qu'aucun autre état ne demande
une vocation aussi éprouvée, une déterni-
nation aussi libre de toute suggestion étran-
gère et de toute ilision intérieure. Même
après les plus sages précautions prises pour
s'examiner et s'éclairer lorsque le moment
solennel de prononcer le serment irrévo-
cable approche, je doute qu'il y ait courage
humainqui ne soit ébranlé.

Je connais plusieurs hommes qui, après
avoir fait de brillantes études, se ilistin-
guaient dans d'honorables carrières, et qui
les ont quittées pour embrdsser Pétat ec-
clésiastique. Je ne doute pas qu'on verra
de plus en plus s'accroitre la nombre de
ces prêtres qui -joignent à1 une vocation
éprouvée une instruction étendue et. la
connaissance des hommes. Rien ne petit
contribuer davantage à 'donner au clergé
sa juste' nécessaire -influence, et à faire
aimer la-'religion en PotFrant sous ses vê-
ritableastraits. On s'était accoutumé jadis
à cette grande 'erreur que létat ecclésiasti-
que est un état comme un autre; aujour-
d'hui des idés plus sérieuses, plus justes,
sont répandues.

Quelques-uns 'des obeervations précé-
dlentes rêveillentpour moi un souvenir qu
sans doute a peu d'importance, je le retra-
cerai cependant. " Un homme fort estimn-



bldqui était venu à la célébration du ma-
ringe de mon petits-fils; né d« n+iada
peu de semaines après, -d la šstd à r-
mière messe de son fi.- Pendant- cette
messe, j'eus une longue distraction.

Je rapp'rochais involontairement dans ma
pensée - deux jéines gens, tous deux
fils uniques et quivenaient à si peu- d'inter-
valle de choisir ilès carrières si différentes.
Je me demandais quel serait le plus lieu-

eux. Se sentais que si mon petit-fils eût
àbsiré enbrassor léiat ecclésiastique- ju't-
rais cherché à Pen-détourner, par des mo-
tifs trop naturels pour être doués de raison
mais je reconnus sinciement que si, après
s'ê tre souúnis aux longues épréuv-s quej'au-
rais exigées, il e üpersévéré dans son désir
je n'aurais pas eu besoin d'un grand effort
pour m'associer à ses hautes pensées et que
umon sacrifice, ou plûtot ma résolution,
n'aurait eu rien de pénible. Ramené par
ces idées à la sainte cérémonie, je priai
pour les deuxjeunes gens avec l'effusion
d'un cSur paternel.

.Annonces nouveIIes de ce Jour.

Réclamations contre la succession du feu
. Rer. Frère-Lù,is.-Ant. A. Parant.

Vente 'des îmulles de la succession du
Frère Louis,-Aht. -A. Parant;

Société St. Jean-Baptiste.--J. Hudon et
J. B. A. Chartier.

ILMI W LA nELIGION
ET

DE~ LA PATRIE.

QU2BEC, 18'AOUT 1948.

Nous avons- reçu nos journaux d'Euro-
pe. Le télégraphe nous a déja transmis
les items les plus intéressants des nouvelles
de la semaine termiiéele 29juillet. Nous
traduisons ce qui suit de lEuropean Times
du 29.

Italle..-RobME. >Des lettres de Rome en
date du 15 juillet,disait qu'on craint que des
troublei n'aient lieu dans cette cité sous
peu de jours. La réponse du Pape à l'a-
dresse des députés dans laquelle il exprime
sa desapprobation de la marche suivie par
la chambre a créé un grand méconten-
tement . parmi. -la garde nationale.. qui
menace de faire dàuse commune avec les
députés, de. forcer leur souverain à abdi-
quer lu pouvoir temporel; ou à l'exercer
conformément à leur désir. D'un autre côté,
l'opinion populaire: est en faveur de Pma
IX; et c'est probablement la -connaissance
de cette opinion qui l'a engagé à se pronon-
cer contre la polilique adoptée par les dé-
putéîý - - -, ,- . ..

Contsiporaneo du 16 dit que les pro-
jetsde révolution à Rone so:t dénués de

L'Amif deý, l feiliond et. de la: È'afxl.

fondement. La crise ministirielle do Ma-
miani mdnte qu'il fera -iompbiixs prin-
cipés ou qu'il résignera: Sou( 24 heures
cetie question sera résolue.

ItaIIe.-Un faiti de la plus grande gravi-
tégvieit df sùjaser àRome.

La chanibre dcs députés s'étnt dsdié

sans réserve à la politique guerroyante et
séculàrisatrice du ministère Mamiami, à
cette politique si bien caractérisée par le
professeur Orioli, sous Id nom de politique
de séparation, ; le Souverain-Pontife a di-
gnement protesté contre cette prétention
et contre d'autres non moins inconstitution-
nelles qui tendraient à ne laisser à Pie IX
d'autre droit que delui de prier, de bénir
et de pardonner. Le Souverain-Pontife
¯rapelle à ses ministres et aux députés que
la prierc, la bénédiction et le pardon ne
sont pas ses seuls devoirs, et que sa liber-
t comme prince-prètre n'est intacte
qu'autant qu'on laisse intact le statut fon-
damental et la lai sur le conseil des minis-
tres.

L'adresse de la chambre ne voit dans
la constitution que la consécration obli-
gée de droits antérieurs imprescriptibles.
Le Pape rappelle, que cette' constitution il
Pa àpontanémeni octroyée.

L'adresse parle de guerre; le Pape s'é-
tonne que la chambre ait délibéré sur cette
question après l'allocution diu 29 avril , le
motu-proprio du 1er mai et -au moment
même où il négocie la paix. Il déclare à
la face du monde que jamaisles paroles de
gnerre ne sortiront de -sa bouche.

Voici ce document important où le pon-
tife et le souverain ont noblement rempli
leurs 'devoirs envers Dieu et le peuple.
Nous l'empruntons à la correspondance
d'un journal religieux.

Réponse de Sa Sainteté le Pipe Pie IX à
l'adresse du Conseil des Députés.

10 juillet 1848.

" Nous acceptons les expressions .de
gratitude que le conseil nous adresse, et
nous recevons la réponse 'au discours pro-
noncé en notre nom par le cardinal que
nous avions expressément délégué pour
l'ouverture des deux conseils, déclarant
quë nous P'accueillons uniquement dans
cette partie, qui ne s'écarte en rien de ce
qui a 6té 'prescrit dans le statut fondamen-
tal.

t Si le Pontife prie, bénit et pardonie,
il a aussile devoir de délier et-de lier. Et
si, comme prince, dans l'intention de mieux
proté-ger. et de fortifier la .chose publique,
il appelle les deux conseils à coopérer avec
lui, le, Pince-Prêtre abesoin de toute la
liberté nécessaire pour que son action ne
soit pa¯sparalyséc en tout ce qui touche les
intérôts de la religíon et 'de l'Etat ; ceîttr

liberté il la garde intacte, tant que demeu-
leñït in(txètts coiine ils doivent l'être, hu
siatut et la loi sur le c-nseil des ministres
4pe nous avoi i-spontanément octroyés.

1 Si de grandsdésirs se multiplient pourla
grandeur de la nation italienne, il est néces-
saire que le monde entier sacihe de nouveau
que pour notre part, la guerre ne peut être
le moyen d'atteindre ce but. Notre nom a
été béni sur toute la. terre pour les pre-
mières paroles de paix qui sortirent de
notre bouche i il ne pourrait plus l'être,
assurément si les paroles de guerre en sor-
taient maintenant. Ce.fut donc pour nous
ufie grande surprise quand nous apprimes
que cette question était soumise aux délibé-
rations du conseil, contrairement à nos dé-
clarations publîiques, et au moment où nous
avions entrepris de négocier la paix. L'u-
nion entre les princes, la bonne harmonie
entre les peuples de la Péninsule, peuvent
seules réaliser la facilité après laquelle
nous soupirons. Ce besoin de la concorde
est tel que nous devons-embrasser égale-
ment tous les princes d'Italie, afin que de
cet embrassement 'paternel puisse naître
cette harmonie qui amènera 1'accomplisse-
ment des vieux publics.

" Le respect des droits et des .lois de
l'Eglise et la persuasion dont vois devez
être animés que la grandeur spéciale de
cet Etat dépend de Pindépendance du
Souverain-Pontife, agiront sur vous de telle
sorte, que, dansvos délibérations, vous res-
pectorez toujours les limites tracées par
nous dans le. statut. En ceci surtout se
manifestera la gratitude que nous vous de-
mandons pour les amples institutions par
nous octroyées.

" C'est une noble résolution que celle
de vous occuper de nos affaires intérieures
et nous vous exhortons de toute notre ame
à cette entreprise. Le commerce et l'in-
dustrie doivent être rétablis, et notre prin-
cipal désir, qui, nous en sommes certains,
est aussi le vôtre, serait de ne pas surchar-
ger, mais au contraire de soulager le peuple.
L'ordre public réclame de grandes ressour-
ces, et, pour les obtenir, il est. indispen-
sale que le ministère commence à y con-
sacrer ses pensées et ses soins.: L'adni-
nistration publique des finances exige de
grandes et minutieuses précautions. Après
ces éléments vitaux, le gouvernement vous
proposera, pour les municipalités, les amé-
liorations que l'on croit le plus utiles et le
plus confoirmes aux besoins présents.

" A P'Eglise, et par.elle à ses apôtres,
son divin. fondateur a donné le grand droit
et imposé le devoir d'enseigner.

" Soyez d'accord entre vous, avec . le
haut conseil, avec nous et avec nos minis-
tres. Rappelez-vous ,souvent. -que Rome
est' grande -non par son domaine temporel,
mais principalement .parce qu'elle est le



L'Am de a ReIgin e~de l PAtiO.Ani'
siège de là religion catholique. Cette vé-
rité, 'ousvoudrions qu'elle fût gravée, non
sur-le, arbre, mais dans le cSur de tous
ceux qui participent à Padministration pu-
blique,-tfin que, chacun respectant notre
primauté, universelle, personne ne donne
carrière à certaines théories limitées,- ou
même quelquefois à des 'désirs- de parti.
Qui a.des "sentim'ents 'élevés de la religion
ne.saurait penser autrement. Et si vous,
comme nous le croyons, vous êtes pénétrés
de ces vérités, vous seren de nobles instru-
ments dans les mains de~ Dieu pour assurer
à Rome 'et à l'Etat de véritables et solides
avdntages, dont le premier sera celui d'ex-
tirper la semence de- la' défiance et le dé-
sastreux levain des partis. ,

.Nous ne tarderons pas. à connaitre quel
ef'et cette déclaration aura piroduit à Rente.

France.-Paris 27.-La confiance re-
nait par degrés, mais le commerce est en-
core dans un état de stagnation.,' Legéné-
raI Oudinot est parti 'pour l'armée 'des
Alpes ; cependant la France n'a pas en-
core -décidé d'intervenir dans les affaires
d'Italie.

Le ministre des'finances a proposé un
emprunt de 200,000,000 de francs) £10,
000,000.) 'Le¯ déficit dans les finances
s'élève à 200,154,886 francs (environ
£10,007.744.)

M. Coquerel fait rapport d'un projet de:
loi pour régler l'organisation des clubs.

-Les forts détachés à l'entour de Pars
ont été mis sur le piei .de guerre. -

Nord. de IItaH.e.-Les Autrichiens se
sont emparé de Ferrare, le 14 juillet. La
Gazette du Piedmont, en data du 22, an-:
nonce que les Autrichiens ont été attaqués
dans leur position de Stalvie (Tyrol), et
forcés dc se replier sur Trafoi après un
combat acharné, Les journaux de -Turin,
du 21, rapportent que les Autrichiens ont
été battus à Governolo avec perte de 2 ca-
nons, de 500 hommes faits prisonniers et
de 106 morts.,
'-Le 21, les chambres de Turin ont vote

l'annexion de Vénise au Piedmont.
NapIes.-Le roi fait de grandes prépa.

ratifs contre la Sicile.-Les mtirchandsanglais
résidant.à Naples ont été forcés de se sou-
mettre à un emprunt forcé.,. Le roi a re-
connu la république française.

Autriche.-La diète a' été 'ouverte -
ennele 22, par l'Archiduc Jean.

MONUMENT DE -WOLF.-Lc .gercury
d'hier nus informe que les officiers des dif-
férents garnisons qui se soit succédées' à
Quéhec depuis plusieurs aniées, ont soeus-
crit une .iomme considérable -qui[va:être
apliquée sans dé laià l'b.rection.d'un nou-

veau mnonmnteân Plioiueu de Wolfe, en
remipl'ddinèiit'de celui qtii' existe a.ijoir-
d hui en dehors des murs. Ca>adien.)

COLONISATION.

ireu air.e.
Adressée au Clergé'du Diocèse de Qub-

ber, par l'Association du district de
Québec, pour l'établissement des Ca-
nadiens-Français dans les Townships
du Bis-Canada

QuflEEe, I1 AOutr, 18S4.
MoSIWEU,

'tous connaissez sans doute' l'objet pa-
triotique que propose lAssociation qui vient
d'être formée dans les Districts de MontI
réal et de Québec, c'est-à-dire l'établisse-
ment du surplus de notre population dans
les terres incultes du Bas-Canada- Vous
n'ignorez pas non plus combien est profon-
de la plaie nationale à laquelle cette Asso-
cihtion se propose d'apporter un -remède
efficace: à savoir: le d6part annuel de
milliers de jeunes gens et d'un grand nom-
bre de familles qui abandonnent les bords
du St. 'Laurent pour aller cherclier fortune
etbonheur sous un ciel qu'ils croient plus
beau, et sur un sol qu'on leur dit plus ferti-
10. Ces jeunes gens, (vous ne le savez
que- trop) .;ne reviennent pas parmi
nous, ou nereviennent que plus pauvres,
souvent moins vertueux, et avec les débris
d'une sant~ê que la fatigue et, le vice a pour
toujours altérée. Ces familles, au lieu de
trouver le bien-otre qu'elles espèrent, ne
rencontrent cIez l'étranger que durs tra-
vaux et superbes dédains ; et, loin des au-
tels de leur jeunesse et du sol de la patrie,
elles pleurent l'absence des joies religieuses
de leurs premiers ans et de:'jouissancestlu
toit paternel. L'abondance' même quun
bien petit, nombre peut atteindre, n'est.
qu'une faible consolation, quand on la com-
pare à la.paix, au contentement, àla fran-
cbe:et naïve piété, à la suave politesse,
qui caractériseut notre Canada.

C'est un mal que nous déplorons -tous
que cette émigration continuelle avec ses
tristes et insépables suites. Le temps est
venu d'y mettre fin. -

Le Représentant de notre Souveraine et
ses Ministres, éclairés sur les intèrèts du
pays, et sur les besoins et les droits de nos
compatriotes, placent dès maintenant à
notre dispositiont les meilleures terres du.
Bas-Canada. C'est à nous de faire en sor-
te que nos frères profitent de ce grand acte

de.justice.
Déjà deux territires importnnti nous

sont offerts à des conditions faciles etlibéra-
les. Et bientôt, nous devons l'espérer,
les portions les plus fertiles des terres in-
cultes'de la Côuronne, dans toutes les par-
ties de laCouronne, dans toutes les pairties
de -la Province,'seront -ouvertes à la Co-

,Ionisation. 'Nous voyons même avec sa-

tisfaction, que des routes qui en faciite-
rnr.t laccès sont ou commencées ou, en'
contemplation. C'est donc un devoir pour
tout ami -du pays, de contribuer par -ses
effrts, au succès dun projet, qui, s'il est
soutenu et conduit avec zéle et pru-
dence- doit procurer avant deux ans, de
bonnes terres et une honnète aisance à tant
de jeunes gens qui languissent dans l'indi-
gence et l'oisivcté.

Un fléau presque égal à celui de lémi-
gration aux Etats-Unis, résulte de la dé-
plorable légèreté avec laquelle des familles,
qui se trouvent malheureuses à la campa-
gne, ou qui, s'imaginant par là· améliorer
leur sort, vendent leurs propriétés, et
viennent à la ville exercer de petites indus-
tries peu lucratives, presque toujours - pré-
caires et rarement honorables. Bien que
la classe mercantile et ouvrière de la ville
se recrute parmi la jeunesse des campa-
gnes ; et que celle ci précieuse des per-
sonnes employées à la construction des édi-
fices et des vaisseaux provienne aussi de
la même origine ; il n'en est pas moins vrai
que sur un grand nombre de familles qui
ont ainsi déserté la campagne pour se ré-
fugier dans les-villes, très peu parviennent
a l'aisance, tandis que la plupart. tombent.
.dans la misère. L'établissement des
Townslhips.fournira un excellent débouché
aux personnes des campagnes que tourmen -

te le désir de changer de lieu et d'amlio-
rer leur condition, san présenter les m-
mes inconvénients qu'entraîne leur concen-
tration dans les villes.

Jamais1non plus, il ne fut aussi urgent
de développer, d'augmenter les ressources
agricoles de cette Province, et d'ouvrir au
surcroit de notre population un champ as-
sez vaste pour employer son industrie et
assez riche pourla récompenser. Le com-
merce languit ou s'éteint ; les récoltes p-
rissent,.l'argent diminue de jour en jour..
L'ouvrier n'a plus d'ouvrage; et l'artisan
ne trouve plus à exercer son métier. A
Québec, à la Poinle-Lêvi des centaines de
familles honnêtes vivent nu cœur de l'été à
un seul repas par jour! Dans les paroisses
de campagne, d'un autre côté, l'abon-
dance, l'aisance d'autrçfois a disparu. Si
la prochaine moisson leur manque, que
vont devenir nos cultivatturs ' Sans doute
que des fléaux dont Dieu soul connait. je
secret, font avorter les récoltes qui pro-
mettent le plus i Mais .qui ,niera que notre
sol ne soit épuisé par deux cents ans de
culture, et que nous négligeons Ics moyens
de l'engraisser et de lui rendre sa. fertilito
pÏemir Y Onat, d'alleurs, ln funeste

habitude qu'ont les pères de familles dans
les segneuries; de partnger leurs ro

priét.ts entre¯ leurs enfants, pendant .qi'à
une ptite diètice dù seuil àtöril,'i y a
de magnifiques terres en-bois debou't! C'st'
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u nialheur qùe l'on n'ait pas. conni:plus
tôt toutes les belles terres qui nous restent
encore;à défricher. A-t-on jamais su dans
nos paroisses, qu'aux bords du Saguenay,
il y a' bien des milliers d'arpens d'un sol
dont la fertilité est à peine croyable? 'Que
notre jeunesse apprenne enfià que les nou-
veaux colons qui se sont établis depuis
quelques années seulement sur ce territoire
trop peu connu, se trouvent déjà à l'abri
du besoin? C'est 'donc le moment de liros
clainer à nos compatriotes, que le territoire
du Saguenay doit être- bientôt une des plus
opulentes régions du Canada. .

Quand on voit des murs de Québec, la
forêt primitive s'étendre depuis nos portes
jusqu'au pôle, et que l'on pense au grand.
nombre de nos compatriotes qui pourraient
y conquérir-en quelques mois, une indé-
pendance 'assurée en échange des gains
précaires qui les préservent-à peine de la
faim; on doit, ce me semble, faire un
noble eifort de patriotisme et de zèle pour
procurer à nos pauvres frères une part des
immenses avantages que la Providence. leur
offre à l'heure qu'il est.

J'en appelle donc, Monsieur, à l'amdur
éclairé que vous portez au Canada et aux
Canadiens, et je vous invite à vous unir à
nous dans une entreprise qui dàit produire
pour la rpatrie et pour la religion d'aussi

~Importants résultats. Gardien de la pros-
périté du peuple qui lui est confié, c'estau
clergé à le diriger dans les voies qui le puis-
sent sûrement mener au bonheur temporel
et éternel. C'est un devoir doublement
sacré que nous remplissons, en lui procu-
rant sur le sol natal l'abondance des biens
terrestres en même temps que toutes les
consolations du cùlte de ses pères.

Nous n'hésitons pas à le déclarer; si le
clergé canadien nous prête tout Pappui de
son influence, de ses lumières,.et d'une
coopération prompte et active, l'Associai
tion des Townships se trouvera sous peu
en état de faire un bien incalculable.

Rien de plus simple, au reste, que le
nôde d'organization 'qu'il s'agit d'adoptei.
On se forme en décuries et centiries, com-
me dans lVsso'ciation'de la Propargation de
la Foi.' Chaque paroisse a un comité local
qui se coipose d'un président, de deux
viceprésidents, d'on secrétaire, d'un téo-
'ier, d'un auditeur des comptes. Le1; offi-
ciers des comités de ,paroisse forniîent le
Sureau central de Régie pour -tout 'le
qomté. -.

Le comité central é it ses propred offi-
ciers à la.majorité des suffrages, et fixe les
jour et lieu'de ses asseniblées.,

Je-vous transmets avec la présente cir-
culaire une copie des-règleméns dé lAsso-
ciation deQuébec,.qui pourront ous ser-
vir.de modéle,.

L'Ami'de la Religion et de la Patrie. -

Pour prévenir bien'déà maleniendus sur
l'emploi des fonds de ]Association, il est
bon de faire con'naîtrë que les sommes que
nous 'prélèverons seront employées à en-
tourer chaque notvel établissement, pen-
dant son enfance des secours religieux et
matériels nécessaires aux colons. Faire
espérer aux colons que ces secours seront
individuels au lieu d'être collectifs, leur
donrier à entendre qu'il leur sera avancé
des sommes considérables en argent, ou
qu'ils seront nourris par PAssociation pen-
dant un certain temps, ce serait les induire
en erreur et attirer peut-être, par cet espoir
des personnes peu propres àla colonisation.
Les gens qui possèdent quelques ressources
seront évidemment précieux pour les pre-
miers établissements ; et il serait très-im-
prudent d'y diriger en grand nombre des
fitinilles pauvres ou peu industrieuses, dont
le peu de succès ne mahquerait pas de jeter
le découragement dans toute l'entreprise.
Les principales opérations de l'Association
consisteront dans la construction de cha-
pelles, de maisons d'école, de moulins, de
potasseries et d'autres établissements pro-
pres à créer dans chaque pdtite colonie un
centre de moralité et d'industrie. Sans
doute qu'un des objets, que l'Association
doit avoir, et a en effet, en vue, est de four-

nir aux colons des secours plus directs, sur-
tout de leur faciliter les moyens de se pro-
curer des provisions de bouche, des grains
de semence ef les ustensils nécessaires a
l'agriculture; mais cela dépendra des fonds
à sa disposition.

A toutes les questions que suscitent les
divers besoins d'une colonie dans les terres
nouvelles, il n'y a qu'une seule réponse à
faire i la voici:

Que les Canadiens-Français, par tout le
pays, contribuent tous selon leurs moyens
et sans délai, à lotivre de Colonisation, et
lesuccés ne sera plus en problème. Que
chaque père de famille donne de son super-
fiu, donne même de son nécessaire, pour
aider à l'établissement de ses fils, de ses
frères, de ses compatriotes ; qne les riches
versent dans la caisse. de l'Association une
petite part des biené que le ciel leur a si
largement dispensés ; ils ne sauraient exer-
cer une plus noble générosité, une charité
plus utile. La Patrie et la Religion les en
béniront, et les fruits que porteront leurs
aumônes seront des fruits.durables de pros-

périté nationale.
Nous confions donc à votre patriotisme,

Monsieur, la douce tâche d'expliquér à
votre peuple les fins de l'Association, ses

règles, et lexiguôité de la contribution que
l'on demande de chaque membre. Con-
.vaincu moi-même de. l'importance vitale
pour.notre commune patrie, de ce projet si
patriotique et si religieux à la fois, j'ai l'es-
poir que ma voix. trouvere un éch. promp

et favorable parmile Clerwè et les laïques;
et que bientôt l'Association des -Etablîsse-
ments des: Townships comptera dans ses
rangs toutes les paroisses du Diocèse. -
. Agréez,- Monsieur, les sentimens de cor-

diale affection avec laquelle j'ai l'honneur
d'être,

Votre dévoué serviteur

† P. F. Ev. DE SmYE,
Président de l'.Association des T. D. Q.

Certifié,

J. B. A. CHRRTIER,

Secrétaire-.Archiviste de l'.As. des T. D. Q

oi de Navigation.
(TRADucTION.)

DOCUMENTS OFFICIELS SUR L'O-

PÉRATION DES LOIS DE NAVI-
GATION.

No 1.

Copie d'une dépêche du gouverneur-gé-
néral le très-hon. COMRTE D'ELGIN ET KrN;
CARDINE A LORD GREY.

Maison du gouvernement, Montréal, 12
mai 1848.

(Reçue 31 mai 1848.)

MILoRD.-Le mémorandum de mon
conseil exécutif au sujet des lois de navi-
gation, en tant qu'elles- affectent le com-
merce du St. Laureñt, que j'ai l'honneur
d'inclure ici, a été mis entre mes mains
aujourd'hui. Comme le sujet auquel il se
rapporte est très-important, je le transmets
sans délai, bien assuré que les renseigne-
ments qu'il contient recevront la consi-
dération la plus attentive de votre sei-
gneurie.

J'ai lhonneur, etc.
(Signé)

ELGIN Er KINCARDINE.
Au très-hon. CoIrTEGREY,

&c. &c. &c.
Document inclus No. 1.

A Son Excellence le très-honorable,
Comte n.ELGiN, gouverneur-général: de
l'Amérique Britannique du Nord, &c. &c.
&c.

Qu'IL PLA1SE A VOTRE EXCELLENCE.

Le comité du conseil exécutif éprouvant
beaucoup d'anxiété au sujet des projets
pour l'amélioration des lois de navigation
en tant qu'applicables à cette colonie, et
aussi par rapport à la navigation du St. Lau-
rent, qu'on propose d'ouvrir aux vaisseaux
américains, deux sujets qui ont reçu la
considération attentive de l'ssemblée légis,-
lative et sur .lesquels- il existe une grande
unanimité d'opinion dans , cette colonie,
désire exprimer ses vues à:Votre Excellen-
ce pour les soumettre .au gouvernement de
Sa Majesté. -
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Tant que la politique de l'Empire a été
do donner la préférence. aux produits co-.
loniaux sur les marchés du Royaume-Uni,
le monopole du commerce -de. transport

pouvait être avec .consistance et justice
donné aux vaisseaux anglais. L'avantage
accordé aux colons sur les marchés anglais,
sous forme de droits protecteurs, pouvait
faire disparaftre poureux le désavantage
de voir les marchés des Etats-Unis fermés
par les droits prélevés dans ce pays en fa-
veur des productions indigènes ; parce
qu'on est forcé d'employer des vaisseaux
anglais ét de faire un voyage :de l'Angle-
terre sans fret pour ep rapporter nos pro-
duits-sur ses marchés,.le voyage en Angle-
terre, comporte nécessairement la dépense
d'un voyage au Canada ; de sorte que les
vaisseaux étrangers qui pouvaient entrer
dans les ports du Canada, ne pouvaient
prendre les produits du pays.pour les trans-
porter sur les. marchés anglais, et consé-
quemment n'avaient que le profit d'un vo-
yage pour payer, les dépenses de. deux.
L'avantage et le désavantage de ce systè-
me de protection et de monopole chan-
geaient suivant les circonstances, mais ci
général, la colonie, quand ses produits
étaient protégés sur le marché anglais, ne
se plaignait pas du monopole on faveur des
vaisseaux anglais,. qui semblait être. un
point essentiel' dans la politique commer-
ciale de l'empire.

La province du.Canada a toujours souf-
fert du désavantage, comparativement aux
autres parties du Sud de l'Amérique, vu
que sps ports sont fermés par' les, glaces
durant une période de temps considérable
chaque année. Les ports sont aussi à une
grande distance de la pleine mer, et la na-
vigation après l'entrée du golfe St. Lau-
rent a été réputée pénible et dangereuse
au commencement -et à la fin de chaque
saison. Le fret et les' assurances furent
augmentés en conséquence, et il n'arrivait

pas toujours que les droits protecteurs éle-
vés des lois des cé,réales anglaises missent
les Canadieins sur un pied aussi favorable
que leurs voisins Américains.

Pour contrebalancer ces 'désavantages
naturels le fleuve St. Laurent offrait urie
magnifique navigation intérieure, supé-

riemire à celle du Mississipi, vu le climat à
travers lequel ~les articles d'exportation
avaient. à passer, et supérieure à la navi-
gation longue et comparativement gênée
dans le lit étroit dei canal Erié, nécessai-
rement ennuyeuse.et dispendieuse.: .

L'esprit d'entre prise :'it Pénergie. de la
colonie ont depuis longtemps été presqu'ex-
clusivement appliqués à' P'important objet
d'améliorer'la navigation intérieure du St;
Laurent.depuis le lac Erié jusqu'à Québec
de manière à ila ;mettre à bon marché et
dans un état d'efficacité qui: rendrait cette

route vers ui port, d'embarquenent pour un
voyage de mer avantageuse incomparable-
ment plus que les communications inté-
rieures des Etats-Unis, et par ce moyen
còntrebalaicer la navigation de. mer plus
diflicile et plus dispendieuse. Le gouver-
nement et la Législature de la colonie o'nt
aussi tâché de rendre la navigation plus bas
que Québec facileet sans danger, par"de
nombreux phares tenus en bon état et à
grands frais. Ces efforts, bien qu'exces-
sifs pour les moyens et ressources d'une po-
pulation nouvelle et minime ont .6té lieu-
reux. Le canal Welland entre le lac Erie
et le lac Ontario a été mise en pleine opé-
ration, bien que pas encore tout-à-fait fini,
à une dépense de près £1,500,000. Les
travaux sur le St. Laurent entre Kingston et
Montréal, ont été pareillement mis en
usage, formant une série de canaux magni-
fiques, par le moyen desquels les rapides du
Grand Fleuve sont évités, à .une dépense
de près £1,500,000, et ainsi les steamboats
et les vaisseaux de beaucoup de capacité
peuvent trouver passage à bon marché en
remontant et descendant ce fleuve, avec su-
reté et rapidement. Soixante-cinq mille
louis ont été dépensés en travaux pour
creuser le lac St. Pierre entre Montréal et
Quèbec, afin que les vaisseaux les plus gros
pussent se rendre dans le premier port ; et
ainsi par une série de travaux qui feraient
hîonneur.à l'esprit dlentrep rise et-à l'indus-
trie de toute nation, on espérait que la colo-
nie pourrait, non seulement rivaliser avec le
peuple entrepenant et actif des Etats voisins
mais qu'elle le surpasserait même; et que
parmi ses habitants, le commerce prendrait
un dégré de grandeur et depr>sprité cor-
respondant.

Aux yeux de ceux qui ont proposé les
'travaux publics en Canada, ainsi que dans
l'opinion des hommes. d'un jugement sain
dans les. Etats du nord de l'Amérique, cela
était bien loin d'être une question de rivalité
purement théorique ou spéculative. On
avait toujours mis en question, si le com-
merce d'importation et- d'exportation du
Canada pourrait, par lui-même, fairn .aug-
menter les péages des canaux sullisamment
pour rémunérer -le. trésor publie pour la
grande dépense qu'il encourrait. Mais
quand il- devint clairement essentiel à la
prospérité agricole et-mercantile.du pays
d'améliorer les communications avec la mer
on supposa que la supériorité de la ligne de
communication entrainerait le commerce
de transport amérinin, descendant et mon-
tant parles canaux, de manière à les reidre

profitable et avantageux.

Cette supposition a été- réalisée par rap-
portau canatlWelland. Depuis l'ouverture
dece canal,-les amîéricaiusen ont:eu la
libre navigation dans le territoire canadien,

et comme.ce canal est une communication
courte entre.les deux grands lacs, donnant.
passage au gros. vaisseaux, et,. comme il a,
l'effet de substituer cent milles de navigation.
danîs ces vnisséaux pour celle des bateaux
du canal Erié, le Welland est employé con-
sidérablenient pour le commerce américain,.
qui au lieu d'entrer dans le canal Erié à'
Buffalo, descend le lac Ontario jusqu'à Os-
vego, et de là est transporté aux bateaux

du canal Erie pour New-York. . Ainsi une
grande partie du revenu du canal Welland
vient du commerce américain, par la libre
navigation d'une partie des eaux intérieures
du Canada, et ainsi la partie ouest du :Ca-
nada jeuit du bienfait inestimable d'une na-
vigation libre, soutenue en grande partie'
par le commerce étranger.

La supériorité de la.ligne de.communi-,
cation canadienne sur Paméricaine, peut-:
être reconnue clairement parle taux sui-,
vant du prix transport de Cleveland, dans
Pétat d'Ohio, sur le lac Erié, à New-York,
en prenant laligne,à meilleur marché par le
canal Welland canadien, et le taux de trans-
port à Montréal du même port sur, le lac
Erié, descendant le St. Laurent.

e. d.
Le taux pour New-York étant sur

chaque barrit de fleur, monnaie cou-,
rante.. ..... 46

Do pour Montréal, . . . . 9 .

difftrence 1 9
.Cette différence étant en faveur de la na-

vigation intérieure canadienne sur la navi-
gation américaine.
Si les produits de la partie Ouest des
Etats-Unis pouvaient être transportés à la
mer à meilleur marché par le Canada que
par le territoire américain, il n'y a pas
douter que la route du Canada -serait- pré-
férée, et les canaux canadiens recevraient
tout le commerce de transport des Etats de
l'Ouest- de. lAmérique. La possession
même d'une partie de ce commerce place-
rait cette province dans un état de prospé-
aité financière.

Mais si, d'un autre cté, l'avantage do
cette navigation intérieure perfectionnée est
plus que contrebalancé par le taux du fret
de Québec et Montréal, le peuple du Ca-
nada Ouest n'ayantaucune. pr'otection sur
les marchés anglaisen se servant de la li-
gne de communication canadienne, enver-
ra tous ses produits pa- la voie de Nev-
York,, en même temps qu'il importera tous
les articles étrangers de consommatien par
la meme voie, et ainsi l'immense dépense
faite pour la navigation intérieure du Cana-
da ne sera pas seulement perdue, 'et la dette.
encourue ne deviendra pas seulement un
fardeau sans espoir,'.mais le commerce des
cités commerciales de Montréel et.de Qué-
bec, qui allait rapidement vers un état d'im-
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pomrtanc, serait complèteent 'ruiné.
Qùnd 'la provic jouissait de la protec-
tion sur le marché anglais ce malliceureux
résultat ne pouvait-atvir lieu, parce -que
la protection'élit généralement suffisante'

pour empêcherles propriétaires d'oter aux
produits Caiadiens leur caractère 'anglaisi
et il ne serait pas aantageux pour le
inmrclu intérieur de l'Amérique sans le
paieinent.d'un fort droit. Même par rap-
part'au produit anériciin, la disposition de
la'loi des céréales qui accorde la même pro-
teetion au bl6'et à la' fleur de PAmérique
qu'à ces mêmes 'articles produits du Cana-
da qunaîd ils'iassent par.le Canada, 'en-pa-
?ant 3s sterliiig par 'quarter de 'dioit dans'
la provinc'e, étit, le plus souvent, une
raison suffisante à beaucoup d'ami-icains

pour faire des transports à Montréal, aussi
bien qu'à des Canadiens pour faire des
achats dans les Etats-Unis ; mais la pro-
tection étant maintenant abolie,'Ia question'
n'est-plus qu'une simple 'questi-on ·de 'bont
maarrhè pour le -transport, et prenant la
moye'ime des quntre dernières années, le'
bon maiché du fret se trouvera beaucoup.
en faveur -dé Noiv-Yo-k' ur 'Montréal.
Le fret sur un baril de fleur de New-York
et Moitréàl respectivenent à Liverpool,
dans ces ann es, -peut¯être donné comme
suit:',

u - : .Iontréal. XewV-York.
s. d. s. d

18-1..........A 6 1.S
1845 .......... 4 8 2 0'
1846....... ... 5 li 2 6j
1847.......... O

: Moyenne... 5 i 2 i -

:Donnant un avantage à New-York de-3s.2
sterling par baril, et'si on déduisait de cela
t'avantage dont jouit le:Canad 'dans la na-
vigation intérieure,, se :montant à:s. 6d.
sterling, il resterait encore en faveur de
New-York 1s. 6d.: par 'baili' de 'fleur, ce
qui est bien -. ufisant 'pour è'ntrainer
tout le commerce : d'exportalion par cette
voie.'

'Les États-'Unis admettant-le-transit des
produits Canadiins' par 'leur territoire,:le
seuleedésavanta'ge ,qu'ils 'encontrent 'à
New-York -'et- la riécessii6 qui, d'après
pacte.¿impêrials et=9 ;vict. c.-88,4s;
sembleraitreipeeher son importation eii
Angleterre dans.des vaisseaux ;étrangers ,
mais;. cdmme le fietidan les',vaisseaux an-
ginis de New-'Yoreon AAngleterre n'est-pas
plus élev·q-uc le' frer dans: des vaisseaux'
amériéainsi ceette' restriction -semblerait
n'avoir/;pas-: d'iaflhience::nppréciable,dn
la question.de transport par le: Caniûd: n
parles Etats-Unis. -
.La conséquence 'de.cet'èat de 'circoansý
tance n'est plis:Aine 'matière d'apprèhen2

sioi; :;u rè'alitê' est ':fréquemment .seatie

LLiAmI de ~ et"delaPatrie.

àIontréal et-dans les iarties: Est-du Ca-
nada. Pendant qielquen'emps le comme'r-
cè -d'importation du Canada Ouest, qui,
par1e noyen de droits protecteursen faveur
des vaisseaux 'nglais et des mrerchandises
an'glaises a t obligé de venir par le St.
Laurent, a changé de direction, et Mont
réal qui fournissait toute la contrée *de
l'Ouest, est maintenant abandonné par les
marchands de l'Ouest. La nouvelle loi de,
douanes dé la province, tout en égalisant
les droits, et permettant ainsi au consom-
mnteur d'acheter sur les marchés les plus
avantageux, augmente grandemant les in-
conv6nients pour nos cités qui importent, et
une grande partie du cominerce' d'expor-
tion du Caaida a pris cette année la direc-
tion de New-York. De là vient l'état ne-
tuel de souffrance, et'uri sentiment de sé-
rieuse apréliension pour Pavenir sur la mise
en usage d'une manière profitable des im-
.menses travaix publics du St. Laurent,
.appréhension qui se porte aussi sur la rup-
turc de PUnion commerciale qui existe de-

;puis tant d'années entre le Canada Est et
l'Ouest.

Les canadiens n 'aimeraient pas pour un
système de protection à engager leur. com-
inerce dans une direction particulière
suivant l'exemple de la mère patrie, ils ont
été forcés, en grande partie, à adopter les
prmepesdu libre échange, prinepes qui
ont pr6valu dernièrcmènt en Angleterre.
Pour ce qui.regarde le commerce de trans-
portdes Etais du Nord-Ouest de l'Améri-
que, les caùdiens ne pourrout avoir aucuns
moyéns de lentrainer vers leur. territoire, si
ce n'est par de plus grands avantages sous
le r6pport du bon marchédu transport. Ils
ont fait pour .cela toute les entreprises et
les dépenses qnl'ils pouvaient faire. Ils
ont réussi autant que leurs moyens le leur
perWettaient, et ils ont maintenant une ligne
de commu nication de l'intérieur au poi-t de
mer,'plus rapide et moins couieuse que
toutes. celles qui, existent; dans les, Etats-
Unis. Toute la question est donc renfer-
mée 'dans les avantages comparatifs du
transport par vaissenix .de .Québec: et dé
Montiéal ou de:NewvYork' Si les avan-
tages de ces ports éiaient à- 'peu près égaux
p'our le fret pour; l'Angleterrei le' Canada
l'emporterait; si.la dil'érened, conti-ue,
comme'elle exi'ste rujburd'lui, tous les ef-
forts du, Canada auront.été inutiles.

On a fait li remarque qué le taux'élevé
du fret eitre*Montréal t le' Royaume:-Uni
vient du petit nonibredevnisseatixemploy-
és-dans le cmmerne'd'iinporttiion 'du Cal
nada. Le printenips et dais la 'dernièrd
partie de" l'été; lés. vaisseaux formant'ce
qion appellecles flottes' de printemps et
d'automne arriveñt ;- ce sont de bons vais-
seaix'tant.qi'ils sont -dans le port,' atten-

dant pour le fret, le ttliix est comparative-
nent -modéré; msiais' dans l'intervalle du
milieu de l'ét, où les produits' de l'Ouest
ahivent pour le chargement il n'y a qu'une
classe inférieure de vaisseaux qui délivrent
leurs cargaisons en mauvais état, mais ils
chargent des prix. exhorbitants pour le fret,
suivantla quantité de prodiits qu'il y a pour
le chargement. Le' taux du fret pourrait
avoir varié dans Montréal dans la. même
même saison, entre 3s.6d par barril; et on
dit aussi que le taux plus élevé, c'est-à-
dire, de 6s. à'7s. 6d par barril a été payé à
Montréal en mnme temps' que des vais-
seaux étrangers offraient d'en prendre à
New-York pour le prix minime de is. à
Is. 6d. par barril ; dans ce temps, une of-
fre de charger pour ls. Gd 'par barril au-
rait attiré un nombre de vaisseaux des
ports de mer Américains, mais les lois de
navigation s'interposaient pour la ruine des
propriétaires de produits. Cette. fluctua-
tion et ce taux extravagant du fret, et l'em-
ploi de vaisseaux inférieurs, n'auraient pas
eu lieu si le marchand canadien eut pu choi-
sir des vaisserux parmiceux qui cherchent
lu fret pour l'Europe dans les ports amé-
ricains; cesderniers-ayant fait un voyage
p'rofitable peuvent prendre pour leur retour
des produits canadiens à meilleur marché

,que les vaisseaux venus sans cargaison, et
1 -n'y aurait pas d'opportun'itè d'exiger des
frets tortionaires du propriétaire 'du vais-
seau de transport qui se trouve maintenant
sans remède.

Pendant- la suspension -tempornire des
lois de navigation pannée dernière,-22 vais-
seaux. sont venus de Brème au port de
'Montréal, chargés d'émigrants pour 'les
Etats-Unis, ils choisirent la route. du- Ca-
nlada à cause de sa grande lacilité et de son
bon marché. :.Ces .vaisseaux :purent pren-
dre des cargaisoiis:pour. le Royauine-Uni
et si les mêmes libertés continuaient, il n'y
a aucun doute que lémigration abondante
de l'Allemagne aux Etats-Unis passerait
parle Canada., .Le nombre de passagers
de Brème à New-York l'année dernière a
été.de. 67,142. -Si 200 vaisseaux emplo-
yés dans le même commerce devaient venir
dans les ports.canadiens, il est -facile de
prévoir quel efTet -leur venue aurait sur le
prix du fret pour l'Angleterre. :Ce n'est là
qu'un exemple de ce qu'on:peut attendre,
si l'on permet aux vaisseaux étrangers de
venir dans les ports'.anadiens. Ces vers-
seaux sont admirablement- propres pour le
transport du blé et de la fleur, et la comj
pétition 'produite :par' létir.presenceion
seulement tendrait à :égaliser les' prix" du
fret cànadien-à ceux:d'es-Etats-Unis mais
les vaiéseaux livreraient :leurs, cargaisons
en bonne conditidn on éviteraient les dom-
mages occasionnés par l'usage de vaisseaux
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d'une ciasse inférieure, pertes qu'on
croit pas devirr estiinerà moins -de: 1.q
par cent en moyenne, sur les transppts du

Il continuer.

Dimanche denieri, pendn" l'orage, la
foudre n tombé surunegrai e appartenant

à Mr. Charles Lefranç, arpenteur, du
Château-Richer, sans e user. beaucoup de
dommage.

On apprend aus,. dii Candien que la

foudre a tombé/sur le fil télégraphique,
à St. Valier et çii'une douzaine do poteaux

auraient dté.risès, et qu'au même nie-
ment le fuide électrique- se déchar-
geaitsurle fil du télographé, à la Rivière
du Loup et avait fait explosion dans le bu-'

reau de cet endroit. Personne n'a été

tuées.

DEPART DES STEAMERS
-. ANGLMIS.

Dz LrvEroor.
CAsans ........... 5 août, à New-York.
BRITANNia'....;....12 ' Boston.
NagaA............ 19 A New-York

DÉCÈS.
A la Rivière-Ouelle; la 10 du courant, a 6 heures

du matin, Demoiselle ilarie-Julienne-Clair Cia-
pais, A l'ige de 33, ans. Le13 du mois demier, le
lieutenant Colonel Chapais allait rejoindre dans la
tombe le corps de son fils, mort à l'age de 30 ans,
le 27 de février précédent ; et aujourd'hui c'est le
'tourde la jeune et infortunée victime dont nous
annonçons la perte prématurée. Le père, le teret
la fille en moins de six mois, ont (lit lin éternel
adieu à la terre I Leurs corps sont réunis dans lé-
glise de la Rivière-Oielle.

Soiété St. Jean-Baptiste,
Sv'CT!ON NOTREx-DAME

I ELECTION annuelle des officiers de cette
.Lisection aura lieu SA3MEDI prochain, le 19
du courant à 7 heures et demie P. M., à l'Hôtel
B3lanaharid, en la Basse-Ville de Québec. Les
membres devron liroduire leur carte pour avoir
droit de voter.

Par ordre,.
M. HUDON, -

L..B.A. CHARTIER.

Québec, 18 août 18-18.

'PAR ENCAN
Sersnt vendus LUNDI le 21 diu courant, à.UNE

lieure le l'après idi; A la denieure dit ci-devant
révérend Frère Louis faubourg et rue St. Valier:

YTOUS lesbiens meublesdépendants de lasucees-,
1. .sion du du dit Frère Louis consistant en tables

et chaises de mahogany, lits, et livres, .Matelats,
poêle, verrerie et autres articles ¯de ménage.

-ANT...A. PrIIENT,jr.
Québec, 18 aoft 118-.:

AIS, .
T OUS cei qui ont des réclamations contre in

succession du feu Révérend FarRE LoUrs
sont pries de filer leurs comptes déemeant attestés,
entre lesniains de monsieur le Sup6rieur du Sémi-
naire de Québec, ou du soussigné, et ceux qui
doivent A la dite suceeasion, sent requis de payer
immédiatement, au soussigné ou au dit Supérieur,
exécutéur-testamnentitire.

ANT. A. PARENT, junr.
Qu"bee 18 Goût 1818. X. P.

IMP'RIMERIE
de

l'Ami de la Religion et de la Patrie,

ON exécute à cet imprimerie, toutes sortes i
d'ouvrages de typographie tels qtie:

Livres, ''Catalogues,
Pamspliets, Factumn,
Circulairet d'Encan,
Lettres de funéralues.

&c.s &c.
Eéctéssousleplus court délai, edsprix

très réduits.

A VENDRE,
A des termes avantageux, la Maison du

u Soussigné, situde sur le Mfarché de la
Basse-Ville, avec des Voutes spacieuses qui se pro-
Iong ut sous le Marehé, et une entre sur la rue
St. erre.

4 aioût, 1848. AUG. AMIOT.

PRIX DES P1SSGES R.CDUITS.

STEAMER QUEEV
E prix du passage île la Chambre dans ce Stea-
mer, sera jusqu'à nouvel' ordre, de 5s. les

repas compris.
H. E. SCOTT.

Québec, 16 août, 1848.

ENTREPRENEURS.
ES soumissions seront reçues jusqu'au 20 <lu
courant, il l'office du soussigné, pour la ma-

çonnerie et charpenterie d'une maison A être cons-
truite àt la Pointe-Lévy.

C. BAgJLAIRGEF,
Architecte.

Québec, il août 18IS.

U m C Municipal di VHila-
'. ge dotmitiagny tenue le vii1 t-trois de Mai

dernier, . lu règlement pour l'étab issement d'un
m'archóldenï-és'dans le villaga.dii Mo-Ytniagn
paroisse- de Saint Thomas, Comté -de lslet, ut
alorsadopté et passé par lé Conseil; lequel mar-
ché (A compter du.quinze du couranty sem ouvert
trois foispar semaine seulement, c'est-A-dire tous
les MARDI et.JEUDI etPA31ED; s'il arrivait
que quelqu'un de ces jours se trouveraient un jour
.de Lte, le marchéserait alors'rt lesjours pré-
ciédents, 'e sutiendra dansle dit Village de Mont-
" surle terr~emfci eavantde la Hiale, et dans~ e érigée sur icclu Oi S O UÌlNIE R

. . .. . Mire.
Village de i er jum 18
t__ Messieurs les ltdacteirs du Canddien, dii

journal de Qutébe, sont iriés de vouloir bien
insérir. dans leur journal, cet avertissement. .

De. QuAbec.

EJLECTION GEXE R.qLE

N conformité aux statuts de la Sociét se
tiendra une Assemblé Générale de cous les

membres, lundi, le quatrième jour de Seplembre
prochain, C lasalledes shance del'Ancien Hôtel
du Parlement il. sept heures du soir, pour -pro-
céder A Pllection des Ofliriers GCnéraux de la so-
ciété et i la confirmation de l'élection des officiers
Sectionnaires.

Les Secrétaires le Section sont priés de coin-
muniquer au Sousnigno le rapport aninuel des pro-
cédés de leurs sectionsrcspectives,avee la liste des
membres et un état des finances. d'ici au vingt
d'août prochain, finn que le tout soit soumis au
Comité Génîéral de Rtéie et comîmuniqué en for-
me de ra -dnn e àef oit l'Assemîblée
Générale d'4 Septembre

Les membressont reiuis d'exhiber leuri cartes
rad.ise oer l'entree la sale pour avoir lu

Paraplies Frangais, Etc
rES Soussignés vinnent de recevoir un asserl-

mien ideS C

.Balais FraaanalNdcChien.denî, pouir t. pk.

Parmnnerle de Lubin.
Brosses A barbe, françaises.

Une variété d'articles de GOUT E dUTILITE
comprenant Passortiment le plus splendide qui ait
été uuporté a Qufibte..

. ai .n& O. CtR E MAZIE,
S. Rlue la Fabrique, No. 12.

Qimbe, 28ju 1848.

ASSOCIATION -
POUR LA COLONISATION DES

TO WNSIfIPSDUDISTRICT DE QUEBEC.
L 'ASSOCIATION a élabli soi Bureau en PE-

tude d MItre. J. B. A. CusaRTit, Notaire,
en la Bassé-Ville de Québec; dans l'Aneien
Couvent

N. B.-Le Bureau est ouvert tous les jouts
ouvrables de deux heures P. 1., 1 cinq heures.

J1. là. A. CIXAIITI R,
Secrétaire.

Québec, 17 juillet 1848.

T ES Soussignés viennent de recevoir par le Joah.
1.14 Eleonore de Bordeiux, quelques 3IEULES
de ce fromage recherché et qui est de la meilleure
qualité. . .

J. & O. CREMtAZIE,
Rue la Fabrique, No. 12.

Québec, I6juin M8.

BATEAUK-A-APU

ES bateauî-.vapeuir le QUEBEC et le JOH.\
NUNN, portent la malle, laisiseront Qiélee

tèus leujoura pour. Moutrar., A5 heuresf,,IP .11.
Ils larrêteront A Trnis-Rividres,. au Port St.
François et. Sorel. Pia.sagers de chanir., tos,
sur le pont,. 5s.

6 848.Québece, 2f mai, 14. *

AviI. lmnirteiant.-~Toute personne
campagne qui nous fuurnira -I abonds eu
dtpaver, aurit droit <ld recevoiirinotrejourm i -,
ien. . .

à

a
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est metre d 'coé
un nombre limité de Pianos;

. Haute-Ville de Québec.
Québee 12juin 1848. RueSt. Joseph,'No.11.

.Toseph PetitcIero/ Notaire, rue St.
Joseph, N 0 . 14, Haute-Ville

Québec, 26 mai 1848.

: 1EORGE BIGAOUETTE, Meublier-Ebe-
iste, St: Roch, rue St. Vallier, vis-à-visla

ruà Grant.-:~Québec, 16juin, 1848.

NouveJle .EtabiSsemîent'd'Hlorlogerie.

.G. D FERGUBONt
HORLOGER' ET BIJOUTIER, etc.

No. 9, Rue Eamontagne.'
QUÉBEC.

I NFORME -respectueusement ses .nombreux
amis et le public en général qu'il.vient de re-

ceiroir par les derniers arnvages d'Europe, un as-
sortiment splendide et-varié de montres anglaises
et françaises, al levier, d paten-te, détaché, horizon-w
tal, Montre dé Lépine, verticales, Horloges;
BIJOUTERIE; coutellerie fine, parfumerie, or-
ticles français de fantaisle, qui après examen seront
trouvés étrele meilleur assortiment qui ait jamais
été importé" en cetite cité ei' qui seront vendus
coirPTANT à petit profit.

G. D. F. ayant eu occasion d'acquérir une
connaissance parfaite de son art dans les meilleurs
établissements de Québec et de Montréal, peudant
lessix dernières années, espère par son attenuon
incessante mériter une part du patronage publie.-

N. 'B. Toutes espèces deMontresetd'IHorlges,
nettoyées et réparées avec: soin, et garanties A des
termes modérés.

Québec 21 Juiri 1848.

Dr. GIROUX
APOTHICAIRE,

à trànsporté 'bS établissement art

s-l-vis le magasin de M. -BoISEu,
Prèò du Marché de la Haute-Vile,

PETIT TRAITE DE

GRAMMAIRE ANGLAISE,
PAi CRS. _GOSSELIN,

A vendre chez MM. A. Coté & Cie.; J
et O. Crémazie; Fréchette et frère.

DE QUEBEC.

.fppei alux - s•i8llam ei nix
On,,rfers.L 'INSTITUT CANADIEN de Québec

fondé. depuis quelquesjours seulement,
vient d'ouvrirsespremières séances régulières.
Quoique naiisantg .l'nsltut' compte déjà prés
de 803 membres, et s psen pourra leur offrir
Pavadtàge d'une grande Bibliothèque 'qu'il doit
à la générosité des citoyens de cette ville.

Plus de 40 journaux, tant du,pays que de
Pétranger vont..étre déposés. sur .les .tables.
L'Institut dontle but principal est de faire entre
ses nembres un échange ,de connaissance utiles
et d'instructions mutuelles, croit de son devoir
de faire in.appel aux AnTisANs et ouvmaEis de
Québe, qu'il iollicite à partager dvec. lui les
avaîitages de l'assaciation.

Par ordré,
J.,B. A. CHAITIER,

Sali& de 1 institut,. iecretaire.Arcliviste,
11févrlier, 1818. de liinst.Canadien.

GRANDE FABRIQUE DE MEUBLES DE ST. ROG
R uc fle fosse., Tu e f s cST. norr T. Rloctr,

Pl l'honneur de prévenir le public et ses nombreuses pratiques qu'a-
ti yant écoulé durant l'hiver, tout son ancien assortiment de la saison

précédente, il l'a renouvelle totalement et qu'il peut offrir. maintenant à
?inspection générale dans son magasin

UN CHOIX COMPLET ET RECHERCHE DE MEUBLES,
de tous les -genres et de tous les Pr1n ,

manufacturés sur les modèles les plus à la mod'e, et avec les meilleurs
matériaux, et dont énumération serait trop longue.

Reconnaissant de l'encouragement dont on a bien voulu le favoriser jusqu'à presentil ose
en solliciter la continuation pour Pavenir, et appeller l'attention générale sur son approvision-
nement de TABLES à.CARTES, à DINER et autres, de tous genres, CHAISES d'ACA-
JOU, COUCHES de la dernière élégance, SOFAS, CHAISES d'AISANCE, etc.
qu'iloffrira constamment comme par le passé, à des prix modérés,

ET AUX CONDITIONS LES PLUS LIBERALES.
Québec, 25 février, 1848•

REVOLUTION.
.e , Commerce du Canada ayant épro1véune révolution en conséguence des droits lourds ira-

posés sur les effets de manufacture anglaise par notre législature provmciale, etpour lutter contre
cette taxe absurde et exhorbitante, le soussigné

a Importé et Importera les produits des manulactures Américaines
et Etrangeres,

par J voie dés Etats-Unis, a un taux beaucoup plus bas que les marchandises nnglaises peuvent être
importées sur notre marché.

LES IARCIIANVDISES NOUVELEES qui viennent d'être reçues dée la GRANDE-
BRETAGNE et .d'IRLANDE, forment.un.assortiment des plus étendus et des plus
variés de

Draperi achnises Seches&de Gouit,
up profit. Pîtisieurs

em s et'caisses sont maintenantouverts etcomprennent cequ'ily adeplus RECHERCHE sur
le march de New-York en fait de Poil de cbévre, Touile du Nord, Lawen, Crêpe Organdie, Mousse
linos de.couleurs, Cbapeaux, BIas, Barrèges franSais, Cordonnet Egyptien et Américain, Blourses
de Soie, Parttres de gout de toute description, vraies buttes et souliers français &c. &c. Les habitants
de cette ville et des environs peuvent s'attendre à voir l'assortiment lé meilleur et aui plus bas prix qui
ait jamais été mis on vente on Canada.

ON RE001T EN'PAIEMENT LES M~ONNAIES BE~ TOUS LES PAYS.
AUSSI.i

Les Billets de toutes les Banques&so-ables des Etas-Unis.. Vente au comptant. Les personnes eni'
'dettéesenvers notre établissement sont pries de régler leurs compte sans délai.

Slc'.Ed6pot de Souliers et, bottes de Caoutchouc se trouire en ar'ritre de t'.toblissemenat de Malfrchandises
c.rue Hope, (Ste Fanille.) no. 13.BQuébes .. Ma e la Haute-Vnl

-abe, caolisE, C e E n-e 183 a rché d ýe usseO,

-Premier arriv~ 'uoe
P'iâ le I1âvre et New- rhet press de irgi 4Rice

AUl LIVRE I'OPiR

NO. 12, RUE LA FABRIQUE.
f ES soussignés viennent de-recevoir et offrent maintenant en vente 80O volumes sur a tléo-

lolgie, la Jurisprudence, la Littérature, les Sciences et les Arts, Voy';es, etc., etc., sur les-
quels ils appellent l'attention des amateurs.

Livres de dévotion, de prières de toutes qualités, formatset description, Rrévisres, Missels, etc.
MM. les marchands pourront se procurer chez les soussignés un assortiment itendu de Livres

de prières, fournitures d'écoles, etc.
Attendu par P'ASTORIA et le TIBER de Bordeaux un assortiment de mag-ifiques arti-

cles de goût.
Québec, 28.avril 1848. J.'& O. CREMAZ1-:.


